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			J
 e dédie ce livre aux deux hommes les plus précieux de ma vie.

			L’un a conquis mon cœur dès notre premier échange de regards lors d’une étude biblique à l’université, et l’autre, dès le moment où nos regards se sont croisés dans la salle d’accouchement.

			Je remercie Dieu chaque jour pour le cadeau que vous êtes.

			À mon mari, Steve, et mon fils, Steven

		

	
		
			Première partie
 Comment
 Dieu nous parle


		

	
		
			

 Dieu nous parle 
 encore aujourd’hui

			Devenir une femme à l’écoute Dieu est la plus grande passion qui ait jamais pris possession de mon cœur. Elle renferme mon désir le plus profond. Quand je lis les pages de ma Bible bien usée, je vois Dieu s’adresser à Adam et Ève et les appeler tandis qu’ils se promènent ensemble dans la fraîcheur du soir. Je le vois avertir Caïn que le péché est couché à sa porte et instruire Noé sur la façon de construire l’arche pour sauver sa famille de la destruction. Je le vois encore promettre à Abram qu’il sera le père d’une grande nation, prédire à Rébecca l’avenir des jumeaux qui ont lutté dans son sein ou appeler Moïse à conduire les Israélites hors d’Égypte et à les faire passer de l’esclavage à la Terre promise. Je le vois guider le prophète Samuel vers un simple berger pour l’oindre comme futur roi des Juifs. Enfin, je vois Jésus criant à Saul de Tarse dans une lumière aveuglante : « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? ». Dites-moi, n’aspirez-vous pas à ce que Dieu s’adresse à vous de façon similaire ?

			Il est certes difficile d’entendre la voix de quelqu’un tandis que l’on baigne dans la cacophonie des bruits de notre monde affairé. La télévision crie, la radio hurle, la machine à laver tambourine, l’aspirateur rugit, les enfants braillent, le chien aboie, le bébé pleure, le téléphone sonne, et la sonnette retentit sans arrêt… Et tout cela en même temps ! J’ai souvent pensé que s’il m’était simplement possible de m’échapper du bourdonnement et des calamités de la vie quotidienne, je pourrais entendre cette petite voix douce. 

			Mais alors, voici que je découvre, en scrutant les pages de l’Écriture, que certains des messages les plus mémorables de Dieu n’ont pas été communiqués au cours d’une retraite spirituelle, mais au beau milieu de l’agitation quotidienne. Dieu s’adresse personnellement à Moïse, alors qu’il garde les moutons ; à Gédéon, pendant qu’il bat le blé ; à Zacharie, tandis qu’il exerce ses fonctions au Temple ; aux bergers, pendant qu’ils veillent sur leurs troupeaux durant la nuit ; à Pierre et à André, alors qu’ils sont en train de pêcher en mer ; à la femme au puits, quand elle vient puiser de l’eau pour ses tâches ménagères ; à Matthieu, tandis qu’il est occupé dans son bureau à prélever les impôts ; et à Marthe, quand elle est en train de préparer le repas dans sa cuisine.

			Cela veut-il dire que Dieu peut s’adresser à vous et à moi au beau milieu de nos journées ordinaires ? À mon avis, la question n’est pas de savoir s’il va parler, mais si nous serons à son écoute.

			Dans son ouvrage intitulé Experiencing God [Faire l’expérience de Dieu], Henry Blackaby fait la remarque suivante : 

			« En ce moment même, Dieu est à l’œuvre tout autour de vous ainsi que dans votre vie. L’une des plus grandes tragédies de son peuple est que, malgré son profond désir de le connaître intimement, il vit des expériences avec lui chaque jour, sans savoir le reconnaître. »

			Je vois ce profond désir de faire l’expérience de Dieu sur le visage des multitudes de femmes auxquelles je m’adresse du haut de l’estrade, lors de conférences ou de retraites spirituelles. Je ressens cette envie dans les courriels qui s’affichent sur mon écran d’ordinateur. Je peux lire ce profond désir dans les lettres tachées de larmes qui me parviennent dans ma boîte aux lettres. J’entends cette aspiration dans la voix des femmes avec lesquelles je m’entretiens tous les jours. Je ressens également ce profond désir dans mon cœur, chaque matin, au pied de mon lit avant de démarrer une nouvelle journée : « Seigneur, je veux entendre ta voix aujourd’hui ! ».

			Certains disent que Dieu ne parle pas à notre époque, et que toute sa révélation est contenue dans la Bible. Il est vrai qu’on y trouve tout ce qu’il nous faut savoir concernant le caractère de Dieu et ses voies, et qu’il ne nous communiquera jamais quelque chose qui contredirait sa Parole. Néanmoins, il nous parle d’une façon personnelle pour nous aider à appliquer les paroles de l’Écriture à notre vie, et veiller à ce que ces vérités passent de notre tête à notre cœur. Dans tout le Nouveau Testament, on voit Jésus enseigner les multitudes en leur racontant des histoires ou des paraboles, pour illustrer des principes spirituels. Ainsi, il explique des choses inconnues à partir de choses connues. Jésus déclare, par exemple : « Le royaume des cieux est semblable à un homme qui a semé une bonne semence dans son champ… » ; « Le royaume des cieux est semblable à un grain de sénevé… » ; « Le royaume de Dieu est semblable à un trésor caché dans un champ… » ; « Le royaume de Dieu est comme un filet qui a été jeté dans la mer et qui a pris toutes sortes de poissons… ». Dans cette même optique, Jésus continue à illustrer des principes spirituels par des paraboles de l’époque moderne. Il se manifeste dans notre vie de tous les jours, mais nous devons nous détourner de ce que nous faisons pour lui accorder notre attention.

			Dans le désert, lorsque Moïse vit le buisson ardent qui ne se consumait pas, il se détourna. Il arrêta ce qu’il était en train de faire pour se rendre sur les lieux et mener son enquête à propos de ce spectacle étonnant. « L’Éternel vit qu’il se détournait pour voir ; et Dieu l’appela du milieu du buisson, et dit : ‘Moïse, Moïse !’ Et il dit : ‘Me voici’ » (Exode 3:4).

			Ah, voilà la clé ! Moïse se détourna. Dieu avait capté son attention. Serait-il possible que nous nous laissions absorber par nos activités quotidiennes et nos listes de choses à faire, au point de ne pas prendre le temps de nous détourner quand Dieu s’adresse à nous ? Je me demande combien de buissons ardents j’ai manqués dans mon arrière-cour. Je crains fort que nous n’ayons perdu l’habitude d’être à son écoute et de nous intéresser à ce qu’il cherche à nous communiquer, ou bien que nous doutions tout simplement qu’il puisse nous parler.

			Dieu nous a créés pour que nous soyons en communion avec lui. À maintes reprises, il nous affirme que nous serons bénis dans la mesure où nous écouterons ce qu’il dit et obéirons à ses commandements. « Heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles parce qu’elles entendent ! » (Matthieu 13:16).

			Est-ce que Dieu s’adresse encore à nous aujourd’hui ? Je suis absolument certaine qu’il le fait. Mais ne vous contentez pas de me croire sur parole : croyez plutôt ce que dit Jésus. Et voici précisément ce qu’il déclare : « Je suis le bon berger… Mes brebis écoutent ma voix, je les connais, et elles me suivent » (Jean 10:14, 27). Étant donné que Dieu continue à nous parler aujourd’hui, pourquoi rencontrons-nous de telles difficultés à reconnaître sa voix ? Pourquoi avons-nous du mal à l’entendre plus souvent ? Entendre la voix de Dieu devrait faire partie de l’expérience normale et quotidienne d’un enfant de Dieu. C’est justement le silence de Dieu qui devrait nous inquiéter avec raison, car dans le passé, le silence de Dieu était une forme de punition en cas de désobéissance. C’est pourquoi, entendre la voix de Dieu n’est pas un privilège réservé aux seuls « chrétiens super spirituels », si du moins une telle chose existe. Ce privilège est destiné au pêcheur inculte, à la femme dans sa cuisine, au paria lépreux, au collecteur d’impôts perché sur un arbre, à vous comme à moi. J’espère que d’ici la fin de la lecture de cet ouvrage, reconnaître la voix de Dieu sera devenu une pratique courante dans votre vie.

			L’auteur Ken Gire pose la question suivante :

			« Faut-il encore s’attendre à ce qu’il nous parle dans le quotidien de nos vies ? Ou devons-nous nous contenter d’échos, bien qu’éloquents, du passé ? Si Dieu nous parle encore aujourd’hui, certaines de ses paroles nous sont peut-être destinées. Il nous offre peut-être, au beau milieu de nos vies, de petites tranches de ciel pour conjurer la faim ou, au contraire, la réveiller. »

			Je n’ai jamais entendu la voix de Dieu de façon audible, mais il me parle régulièrement. J’ai souvent senti son coup de coude dans la cuisine lorsque je lavais le sol ; j’ai reconnu sa dépanneuse quand j’ai arrêté ma voiture en surchauffe au bord de l’autoroute ; j’ai senti son encouragement paisible alors que j’affrontais des perturbations météorologiques tumultueuses ; j’ai entendu des échos de son rire quand il m’a demandé de me laisser instruire par les enfants dont j’avais la charge ; j’ai senti sa présence en passant du temps à méditer la Bible.

			Je vous invite à vous joindre à moi pour entreprendre un voyage d’apprentissage visant à devenir une femme qui est à l’écoute de Dieu. Dans le style des enseignements de Jésus, je vais dispenser des principes bibliques entrecoupés de paraboles modernes issues de ma propre vie. Ma prière est que vous commenciez à reconnaître la présence de Dieu dans votre existence et que vous deveniez une femme à l’écoute de Dieu.

			« La terre est remplie du ciel,

			Et le plus commun des buissons est ardent pour Dieu,

			Mais seul celui qui le voit ôte ses chaussures. »

			Élizabeth  Barrett  Browning

		

	
		
			1
 Dieu parle 
 par l’intermédiaire 
 de sa Parole, la Bible

			Je me souviens d’un jour où mon fils Steven, alors âgé de quatre ans, jouait dans la cour avec un des enfants du quartier. Ils avaient un différend au sujet de l’auteur de la Bible.

			« La Bible a été écrite par Dieu, dit Steven.

			– Non, ce n’est pas vrai, rétorqua l’autre garçon. Elle a juste été écrite par un groupe d’hommes.

			– Tu te trompes, riposta Steven. Ces hommes tenaient juste la plume, et c’est Dieu qui leur disait ce qu’il fallait écrire. » 

			Les garçons continuèrent à argumenter. Bien évidemment, à quatre ans, nos deux théologiens en herbe ne faisaient que répéter ce qu’ils avaient entendu leurs parents dire. Mais leur combat représente bien le combat de la foi mené par tout croyant à un moment ou à un autre de sa vie. Dieu est-il vraiment ce qu’il prétend être ? Peut-il réellement faire tout ce qu’il prétend ? Les paroles de la Bible sont-elles les siennes ou ne sont-elles que des paroles d’homme ?

			Le moyen le plus évident que Dieu utilise pour nous parler aujourd’hui n’est autre que la Bible. Les Écritures l’affirment : « Toute Écriture est inspirée de [soufflée par] Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre » (2 Timothée 3:16-17). Certaines traductions rendent l’expression « soufflée par Dieu » par le terme : « inspirée ». Mais le mot grec theopneustos véhicule davantage que l’idée d’être inspiré, influencé, ou éclairé ; il y est réellement question du « souffle de Dieu ». Fait intéressant, lorsque Dieu créa Adam, ce dernier était une forme sans vie, une simple coquille, jusqu’à ce que Dieu lui insuffle le souffle de vie dans les narines : il devint alors une âme vivante. De même, nos esprits sont morts jusqu’à ce que Dieu leur insuffle la vie par le moyen de la parole vivifiante. Jacques dit : « Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque sorte les prémices de ses créatures » (Jacques 1:18). Moïse dit aux Israélites : « L’homme ne vit pas de pain seulement, mais de tout ce qui sort de la bouche de l’Éternel » (Deutéronome 8:3). Assurément, la Parole de Dieu nous donne la vie !

			La Bible dit que les Écritures sont vivantes. Jean appelle les Écritures « la parole de vie » (1 Jean 1:1). Pierre appelle les Écritures « la parole vivante et permanente de Dieu » (1 Pierre 1:23), « car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les pensées du cœur » (Hébreux 4:12). Peu importe la durée de notre vie ou la fréquence de nos lectures bibliques, Dieu continuera à nous parler au travers des pages de sa Parole. Ses paroles sont vivantes et nous apportent la vie !

			Pierre rappelle qu’« aucune prophétie de l’Écriture ne peut être un objet d’interprétation particulière, car ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu » (2 Pierre 1:20-21). Quand les rédacteurs mettaient par écrit les paroles de la Bible, ils étaient sous le contrôle du Saint-Esprit. David dit ceci : « L’Esprit de l’Éternel parla par moi » (2 Samuel 23:2), et Jérémie apporte la précision suivante : « L’Éternel me dit… tu iras vers tous ceux auprès de qui je t’enverrai, et tu diras tout ce que je t’ordonnerai » (Jérémie 1:7).

			Le mot hébreu pour « Bible » est mikra, ce qui signifie « l’appel de Dieu ». C’est à travers les pages de la Bible qu’il nous appelle et nous parle. La Bible est d’une profondeur étonnante et pourtant d’une simplicité suffisante pour être comprise par un enfant. Plus nous passons de temps à sonder les Écritures, plus Dieu nous révèle les vérités qu’elle renferme.

			Un été, je me suis rendue en Europe et j’ai visité plusieurs musées. Je me revois parcourant les allées du Louvre, à Paris, en jetant un coup d’œil rapide à chaque tableau. Finalement, j’ai décidé de m’arrêter et de me concentrer sur une peinture en particulier. Je ne me rappelle même plus laquelle. Néanmoins, plus je regardais cette peinture, plus je me mettais à la voir vraiment. Un côté du tableau était sombre tandis que l’autre s’éclaircissait. Des détails me sont apparus comme l’expression des visages, le désir d’enfant, la douleur d’un homme, le nuage approchant dans le ciel, les couleurs des vêtements, un pied nu, une robe déchirée, un poing serré. Une histoire a commencé à s’esquisser sous mes yeux ; c’était comme si je me mettais à voir au plus profond du cœur de l’artiste.

			Cela m’a rappelé la façon dont certaines personnes lisent la Bible : elles procèdent comme pour la visite d’une galerie d’art, et ne s’arrêtent jamais vraiment pour voir ce que l’artiste a voulu exprimer dans les grands chefs-d’œuvre tapissant les parois majestueuses. De même, on attrape parfois sa Bible pour y lire juste quelques versets, avant de se précipiter hors de chez soi le matin, ou de s’endormir le soir.

			Pourtant, la Parole de Dieu est un chef-d’œuvre ; elle nous parle à chaque trait de plume de l’écrivain. Oh, les trésors que recèle chaque page et qui ne demandent qu’à être découverts ! Paul a prié « afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons l’infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force » (Éphésiens 1:17-19). Je prie pour que les yeux de nos cœurs s’ouvrent afin de voir Dieu au travers des pages de la Bible, et pour que sa voix retentisse à nos oreilles dans chacune de ses paroles.

			Cherchez-moi de tout votre cœur

			Dieu fait la promesse suivante : « Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre cœur » (Jérémie 29:13). Le chercher implique plus qu’un coup d’œil distrait à sa Parole avant de partir au travail ou de s’embarquer dans les transports en commun encombrés du matin. Il ne peut s’agir d’une rencontre sommaire avec Dieu, car il souhaite nous parler à travers les pages de notre Bible. Entendre sa voix nécessite donc une méditation et une recherche qui engagent tout notre cœur.

			Jésus dit à ses disciples : « Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira » (Jean 8:31-32). « Demeurer » signifie : se maintenir, attendre, rester. Ceci n’évoque pas une simple recherche d’informations, mais une lecture réfléchie de la Bible en vue d’une transformation personnelle. On compte de nombreux curieux qui ont lu la Bible à la recherche d’informations sans jamais s’engager dans une relation intime avec Jésus-Christ. Cela fait penser à la différence qu’il y a entre la femme qui mémorise le menu d’un restaurant et celle qui vient là pour déguster les plats. Une seule sera vraiment rassasiée !

			À votre avis, qui est le plus à même de décrire un coucher de soleil : un non-voyant ayant tout lu sur le sujet et bien renseigné sur les couleurs des couchers de soleil, le moment où ils ont lieu et l’effet des nuages sur leurs tons, ou la personne qui a pu contempler les teintes éclatantes d’orange, de bleu, de rose et de violet s’étirant dans le ciel, alors que le soleil glisse sous l’horizon et que les rayons jouent à cache-cache derrière les nuages clairsemés ? J’ose affirmer que c’est indéniablement celle qui a vu un coucher de soleil de ses propres yeux. Lorsque nous étudions la Parole de Dieu et l’associons à l’écoute de sa voix, nous parvenons à connaître le Seigneur à un niveau beaucoup plus intime que ne le pourrait un érudit de la Bible ayant étudié chaque terme du texte littéral sans jamais avoir pris le temps de s’entretenir avec l’auteur en personne.

			Jésus a dit que si nous nous attachons à sa Parole nous deviendrons ses disciples (voir Jean 8:31). Voici ce que j’ai remarqué au fil des ans : une Bible en lambeaux appartient généralement à une personne qui ne l’est pas !

			La mariée dans la boîte

			Toutes les petites filles rêvent du jour où elles deviendront une belle mariée. À quatre ans, je n’étais pas une exception à la règle. Ce n’était pas tant le rêve de devenir une femme qui captivait mon imagination, que celui du jour même de la cérémonie de mon mariage. Je m’imaginais en train de fouler la moquette rouge de l’allée centrale de l’église de ma ville natale ; je serais alors parée d’une robe blanche de mariée en satin fluide et en tulle, parsemée d’un million de petites perles. Mon voile de dentelle de trois mètres cinquante couvrirait aisément l’allée de part et d’autre, tout comme Julie Andrews dans La mélodie du bonheur, et je serais chaussée de petits souliers en satin. Dans mes mains, je tiendrais un gros bouquet de roses blanches dont le parfum se mêlerait à la fragrance délicate de celle d’un bébé. L’identité du marié n’aurait pas grande importance. Je serais nécessairement le clou du spectacle.

			Les jours de pluie, j’enroulais une serviette autour de ma tête, un drap autour de mon corps menu et, dans le long couloir de la maison parentale, je répétais ma marche pour le jour du mariage. Je pouvais presque entendre résonner les trompettes et l’orgue sur mon passage.

			Apparemment, l’un de mes oncles comprit le désir secret d’une fillette de quatre ans. Il m’offrit une poupée de soixante centimètres de haut, habillée en mariée de la tête aux pieds. C’était sans conteste la plus belle poupée que j’ai jamais vue. Outre sa robe de mariée immaculée accompagnée de son voile, elle avait des cheveux bruns bouclés qui donnaient l’impression d’être aussi réels que les miens ; elle avait aussi une peau douce, rose et potelée, ainsi que des paupières mobiles que bordaient d’épais cils noirs. Ses yeux s’ouvraient et se fermaient à chaque changement de position, de telle sorte que, lorsque je la couchais dans sa boîte, elle ressemblait à la Belle au Bois Dormant. Ses lèvres, parfaitement dessinées, étaient petites et gracieuses et ses yeux bleus cristal paraissaient étrangement réels.

			Pourtant, ce cadeau merveilleux présentait un problème. En raison du coût élevé de cette poupée, ma mère ne me permit pas de jouer avec elle.

			« Tu devras attendre d’être plus âgée, déclara-t-elle. C’est une trop belle poupée, et tu pourrais déchirer sa robe. Nous allons la garder dans la boîte jusqu’à ce que tu sois assez grande pour savoir comment en prendre soin. »

			Ainsi, la poupée de mariée resta dans sa boîte, rangée en toute sécurité dans le tiroir du bas de ma commode. Chaque jour, j’ouvrais lentement le tiroir et regardais la poupée endormie, comme on observerait un trésor dans un coffre-fort. Parfois, j’enlevais le couvercle de la boîte et caressais doucement sa peau douce et rose, mais je savais qu’il m’arriverait malheur si jamais je la sortais de la boîte pour jouer.

			Maintenant que je suis adulte, je peux repenser à ce cadeau si particulier. Mais à l’époque, j’avais fini par oublier la jeune mariée dans le tiroir de la commode, et aujourd’hui, je ne vois pas ce qu’elle a bien pu devenir !

			Enfant, ma relation avec le Seigneur ressemblait un peu à ma relation avec cette poupée. Dieu était quelqu’un qui devait être vénéré et craint, mais certainement pas quelqu’un susceptible d’être touché ni apprécié. J’avais l’impression que, tout comme la poupée, il devait être gardé dans une boîte faite de briques et de grands clochers, qui ne devait être ouverte que le dimanche et les jours de célébrations particulières. Mais il était inconcevable qu’il puisse être intéressé de me parler, ou même de vouloir le faire.

			Le Petit catéchisme, écrit par l’Assemblée de Westminster en 1647, déclare : « Le but principal de l’homme est de glorifier Dieu et de se réjouir en lui pour toujours ». « Se réjouir en lui ! » Ce fut pour moi une révélation particulièrement éblouissante lorsque je l’ai entendue pour la première fois. Il m’a fallu des années pour comprendre ce que cela signifiait ou en quoi consistait le fait de « se réjouir en lui ». David l’avait bien compris. Jugez-en plutôt : « Il y a d’abondantes joies devant ta face, des délices éternelles à ta droite » (Psaume 16:11). « Je fais mes délices de tes statuts, je n’oublie point ta parole… Conduis-moi dans le sentier de tes commandements ! Car je l’aime… Je fais mes délices de tes commandements. Je les aime » (Psaume 119:16, 35, 47). David a même dansé devant le Seigneur (voir 2 Samuel 6).

			1 Timothée 6:17 déclare que Dieu « nous donne avec abondance toutes choses pour que nous en jouissions ». Le dictionnaire Webster définit le terme « jouir » par « prendre du plaisir ou se réjouir en quelque chose, avoir l’usage, le bénéfice ou l’avantage de quelque chose ». Même si la jolie poupée était à mes yeux un précieux cadeau, je ne dirais pas que j’en jouissais ni que j’avais le plaisir ni le bénéfice de jouer avec elle. De même, si je garde la Parole de Dieu à distance en la conservant dans une boîte, ou sur une étagère, je passe à côté de la joie et du plaisir d’entrer en relation avec le Seigneur et de l’entendre me parler à travers les pages de l’Écriture.

			Après avoir réfléchi à cette poupée, j’ai décidé de ne plus garder Dieu ou sa Parole en lieu sûr, dans une boîte. Je souhaite chanter avec lui, m’entretenir avec lui, me promener en sa compagnie, et même danser en sa présence. Et je n’ai pas besoin d’attendre d’être assez grande pour me soucier de lui car il est assez grand pour prendre soin de moi !

			Logos vs. Rhema

			Il existe deux mots grecs qui signifient « parole ». 

			Logos est la Parole de Dieu dans son intégralité, de la Genèse à l’Apocalypse. C’est « la volonté révélée de Dieu, une révélation directe transmise par Christ, un message du Seigneur communiqué avec son autorité et mis en vigueur par sa puissance. Parfois, il est utilisé comme la somme des expressions de Dieu ».

			L’autre mot grec traduit par « parole » est rhema. Si logos représente la Parole de Dieu dans son intégralité, rhema désigne un passage particulier de l’Écriture auquel Dieu donne vie pour le rendre compréhensible à notre entendement. Dès lors que nous emmagasinons le logos dans nos cœurs, Dieu nous communiquera un rhema personnel. Cela peut se produire lorsque nous lisons la Bible ou quand le Saint-Esprit rappelle à notre esprit un verset que nous avons déjà lu. Imaginons que vous priez pour un sujet particulier en demandant à Dieu de vous indiquer une marche à suivre par l’intermédiaire de sa Parole. Au cours de votre lecture, Dieu peut attirer votre attention sur un certain verset, ou vous parler à partir du passage que vous étudiez. Je n’ai jamais été du genre à recommander la « roulette biblique », consistant à fermer les yeux, ouvrir sa Bible et, de façon aléatoire, pointer du doigt un verset en guise de réponse. Néanmoins, je crois que, lorsque nous lisons la Bible, Dieu s’adresse à nos cœurs.

			Par exemple, quand je priais pour savoir si je devais ou non faire partie des Ministères de Proverbes 31 et être coprésentatrice d’émissions radiodiffusées, cela a duré plusieurs semaines. Dieu m’avait parlé par une circonstance particulière, que j’évoquerai plus loin, mais il a confirmé sa volonté par l’intermédiaire de la Bible. J’ai entendu un sermon sur le premier miracle de Jésus qui a transformé l’eau en vin aux noces de Cana. Lorsque ce breuvage est venu à manquer, la mère de Jésus s’est tournée vers les serviteurs et leur a dit : « Faites ce qu’il [Jésus] vous dira » (Jean 2:5).

			Ces paroles ont été un rhema de Dieu pour moi. J’ai su que Dieu me disait de rejoindre les Ministères de Proverbes 31 ! Mon mari assistait au même culte, mais il ne fut pas particulièrement touché par le passage en question. En ce qui me concerne, j’étais au contraire sur le point de bondir de mon siège. Pourquoi ? Parce que Dieu s’était adressé directement à moi ! Il m’avait parlé à travers une circonstance particulière, et voilà qu’à présent il me confirmait la direction à suivre par sa Parole. Je savais que Dieu me disait de faire les premiers pas de foi et de suivre la voie qu’il avait préparée pour moi.

			Éphésiens 6:17 nous enjoint de prendre « l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu ». Devinez quel mot grec est utilisé pour « Parole » ? Rhema, une parole spécifique que le Saint-Esprit nous fait revenir en mémoire. Mais n’oubliez pas ceci : pour que le Saint-Esprit vous communique un rhema, le logos doit être préalablement entreposé dans la banque que représente votre mémoire.

			Il y aura des moments où Dieu imprimera sur nos cœurs une parole en particulier ou plusieurs paroles, mais nous devons faire attention de ne pas imposer cette parole aux autres. Permettez-moi de citer John Newton, ancien commerçant d’esclaves, et auteur du cantique « Amazing Grace » [Grâce merveilleuse]. Voici ce qu’il écrit : 

			« Tous les vrais croyants obéissent à la même règle et sont attentifs aux mêmes choses. La Parole de Dieu est leur boussole. Le Seigneur Jésus est à la fois leur étoile du matin et leur soleil de justice. Ils ont tous le cœur et les yeux tournés vers le ciel. Ils ne forment qu’un seul corps. Le même Saint-Esprit les habite. Pourtant, leurs expériences, basées sur ces mêmes principes, sont loin d’être identiques. Nous ne devons pas faire de l’expérience d’autrui une règle qui nous lie, ni faire de nos propres expériences une règle pour autrui. ».

			Newton nous met en garde contre le danger de prendre une parole que Dieu nous a personnellement destinée, et de l’imposer à l’ensemble du corps de Christ.

			« Être sensible à Dieu » vs. « Avoir du bon sens »

			Assise dans mon jardin, j’aime écouter tous les sons des créatures de Dieu : les oiseaux, les grillons, les grenouilles, les sauterelles, les piverts… et surtout les enfants. De l’autre côté de notre cour, retentissent des rires d’enfants, des bavardages et leurs jeux bruyants ressemblent à un concert d’instruments à cordes et à percussions. Il y a le battement rythmique d’un ballon de basket rebondissant sur le béton, les piaillements des petites filles poursuivies par les garçons, le crissement des pneus de bicyclette sur l’asphalte, la détonation d’un pistolet à amorces, la déclaration « Tu es mort ! », et la riposte « Tu as triché ! », le tout fusionnant dans une symphonie juvénile. Bien évidemment, l’orchestre ne serait pas complet sans les réprimandes des parents qui viennent mettre un terme aux combats et rappeler les règles de la maison aux volontés les plus tenaces.

			Des règles, des règles, et encore des règles. Quelle barbe !… Surtout quand vous avez cinq ans. Lorsque j’avais cinq ans, je ne comprenais jamais pourquoi les parents se sentaient obligés d’intervenir à tout bout de champ et de tout gâcher avec leur règlement. J’avais fini par croire que cela faisait partie de leur boulot. « Parents : policiers patrouillant le quartier et gâchant tout le plaisir des petites filles et des petits garçons. »

			Pour le garçon manqué de cinq ans que j’étais, ma possession favorite était un vélo rose fluo avec un siège banane pailleté d’argent et un guidon en forme de U. Des banderoles fixées aux extrémités des poignées voletaient dans la brise tandis que je parcourais le voisinage à une vitesse vertigineuse. Je parvenais à laisser des traces de dérapage aussi longues que celles de n’importe quel garçon plus âgé ; je pouvais garder mon équilibre sans tenir le guidon et exécuter des figures en relevant la roue avant. Oh, combien j’aimais faire le tour de la piste (autrement connu sous le nom de Fine Haven Drive) en sentant le vent fouetter mes cheveux blond cendré et effleurer ma poitrine nue. Or c’était précisément « ma poitrine nue » qui posait problème.

			« Sharon Ann Edwards !, criait ma mère depuis le porche. Rentre tout de suite à la maison enfiler un T-shirt !

			– Je ne veux pas mettre de T-shirt, lui répondais-je en gémissant. Stewart n’est pas obligé d’en mettre un, lui. Pourquoi moi ?

			– Parce que tu es une fille et que je te le dis. Voilà pourquoi ! »

			Mon frère, de cinq ans mon aîné, fanfaronnait souvent sans T-shirt sur le dos. Pour autant que je sache, il n’y avait aucune différence entre lui et moi. Alors, pourquoi les gens ricanaient-ils en me voyant passer à vélo, torse nu ? Je ne le comprenais tout simplement pas. À contrecœur, je déployais ma béquille, rentrais à la maison enfiler un t-shirt, en marmonnant tout le long.

			Ce ne fut pas un incident unique, et ma mère était lasse de me forcer à m’habiller comme une fille, ou, devrais-je dire plus simplement, à m’habiller tout court. C’est alors que quelque chose d’incroyable s’est produit. Je suis rentrée au CP. Soudain, il y a eu un déclic et j’ai remarqué que les garçons et les filles étaient, en effet, différents. Tout a commencé avec Isaac Thorp et ses grands yeux bleus. Eh bien, à partir de ce moment-là, ­maman n’a plus jamais eu à me dire d’enfiler un T-shirt.

			Les règles… Quelle barbe certes mais quel soulagement aussi ! J’ai fini par apprendre que, même si je ne comprenais pas entièrement une des règles parentales, elle se révélait généralement sensée par la suite. De façon analogue, j’ai appris que même si je ne comprends pas l’un des commandements de mon Père céleste, l’avenir ne manquera pas de me confirmer à quel point il a du sens. Les principes de Dieu ne sont pas arbitrairement établis pour gâcher notre plaisir. Ils sont soigneusement pensés et créés par Dieu pour protéger ses enfants. Dieu est beaucoup plus intelligent que nous. Avez-vous remarqué cela ? Si je l’interroge et qu’il me réponde : « Parce que je te l’ai dit », eh bien, c’est suffisant pour moi, et j’espère découvrir la raison par la suite, bien que cela ne soit pas garanti. Dans ce cas, j’ai juste besoin de me rappeler que mon Père Céleste sait mieux que moi ce qu’il fait.

			Parfois, lorsque nous lisons sa Parole, il arrive que Dieu nous dise de faire quelque chose qui, selon nous, n’a pas de sens. Par exemple, il a donné à Noé l’ordre de construire une arche alors que ce dernier n’avait jamais vu de pluie. Il a ordonné à Josué et au peuple de défiler autour de Jéricho en silence pendant sept jours, puis de pousser un cri tel que les murs de la ville s’effondreraient. Il a donné aux Israélites de nombreuses règles alimentaires qui, selon les découvertes de la science moderne, sont les modes d’alimentation les plus sains. Il a ordonné aux Juifs de circoncire leurs bébés garçons le huitième jour, et les médecins de notre époque ont découvert que notre plus grand facteur de coagulation sanguine tombe… le huitième jour. Tôt un matin, après que Pierre ait passé une nuit entière sans attraper de poisson, Jésus lui a dit de jeter ses filets dans l’eau. J’aime la réponse que Pierre adressa à ce charpentier. « Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai le filet » (Luc 5:5).

			« Sur ta parole… » Je ne vois pas de meilleure raison d’écouter et d’obéir à la voix de Dieu.

			« L’ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons, et leur filet se rompait. Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir les aider. Ils vinrent et ils remplirent les deux barques, au point qu’elles enfonçaient. »	
  (Luc 5:6-7)

			Précieuse lettre d’amour

			Assurément, Dieu nous parle à travers les pages de la Bible en nous donnant des lignes directrices pour une vie abondante. Toutefois, la Bible n’est pas juste une liste de choses à faire et à ne pas faire. C’est une lettre d’amour issue du cœur de Dieu et destinée au nôtre. C’est une chose que d’aborder la Bible à la manière d’un érudit, mais c’en est une autre de savourer chaque parole comme une lettre d’amour rédigée à votre intention, vous, sa bien-aimée. 

			Dans son ouvrage intitulé The Reflective Life [La vie contemplative], Ken Gire donne l’exemple de Ken Burns qui a produit une série télé sur la Guerre de Sécession. Ce réalisateur a commencé par passer en revue de vieilles photographies, des agendas, des documents historiques, des lettres et des mémoires. Dans ses recherches, il est tombé sur une lettre qui personnifiait ce qu’il avait l’intention de faire passer avec son documentaire. Son désir était de présenter autre chose que des faits historiques, chose que les livres d’Histoire sont à même de faire. Par conséquent, son souhait était de parler du cœur, et de livrer ainsi une vision intimiste de la guerre.

			Le 14 juillet 1861,

			Campement de Clark, Washington

			Ma très chère Sarah,

			Tout porte à croire que nous allons lever le camp dans un avenir très proche, peut-être demain. Craignant de ne plus être en mesure de vous écrire à nouveau, je me sens pressé de vous adresser ces quelques lignes qui vous parviendront peut-être quand je ne serai plus…

			Je n’ai pas de doutes à ce sujet, ni de manque de confiance dans la puissante cause pour laquelle je suis engagé, et mon courage ne tarit ni ne faiblit. Je sais à quel point la civilisation américaine dépend désormais du triomphe du gouvernement, et dans quelle mesure nous avons une dette envers ceux qui nous ont précédés dans le sang et la souffrance de la Révolution. Et je suis tout à fait prêt à abandonner toutes mes joies dans cette vie-ci pour aider à maintenir ce gouvernement en place, et payer cette dette…

			Sarah, mon amour pour vous est immortel. Il semble me lier par des câbles puissants que rien, sauf le Tout-Puissant, ne pourrait briser. Et pourtant, mon amour de la patrie me pousse comme un vent impétueux, et me presse irrésistiblement, avec toutes ces chaînes, jusqu’au champ de bataille.

			Les souvenirs des moments heureux que j’ai passés en votre compagnie me gagnent, et je suis d’autant plus reconnaissant envers Dieu et envers vous d’avoir pu en jouir si longtemps. Et combien il m’est difficile de les abandonner et de réduire en cendres les espoirs des années à venir, quand, Dieu voulant, nous aurions pu vivre et aimer ensemble, et voir nos fils devenir des hommes honorables. Je sais que je ne m’attends pas trop à la Divine Providence, bien que quelque chose semble chuchoter à mon oreille : peut-être est-ce la prière de mon petit Edgar pour que je retourne à la maison sain et sauf. Si cela n’arrivait pas, ma chère Sarah, n’oubliez jamais combien je vous aime, et quand je rendrai mon dernier souffle sur le champ de bataille, il murmurera votre nom. Pardonnez mes offenses et les nombreuses peines que je vous ai causées. Combien j’ai souvent été irréfléchi et insensé ! Avec quelle joie je laverais de mes larmes chaque petit recoin de votre bonheur…

			Mais, ô Sarah ! Si les morts peuvent revenir sur cette terre et environner de manière invisible tous ceux qu’ils aimaient, je serai toujours près de vous, dans les jours les plus lumineux et dans les nuits les plus sombres… toujours, toujours ; et si une douce brise vient caresser votre joue, ce sera mon souffle, et si un air frais vous rafraîchit les tempes, ce sera mon esprit qui passe. Sarah, ne pleurez pas ma mort ; pensez que je suis parti et que je vous attends, car nous nous reverrons…

			Sullivan Ballou trouva la mort lors de la première bataille de Bull Run. 

			Et Gire de conclure :

			« Voilà ce que la guerre signifiait pour beaucoup de personnes de chaque camp. Des pères de famille ne reviendraient jamais à la maison. Ou des fils. Des familles ne seraient jamais les mêmes. Des épouses se retrouveraient seules à élever toute une famille, seules à ensemencer leurs champs, seules face à un avenir incertain. »

			Afin de ne jamais oublier la raison de son documentaire, Burns plia la lettre et la garda dans la poche de sa chemise tout le temps qu’il travailla sur la réalisation de ce film.

			Il est possible de considérer cette lettre de Sullivan à la manière d’un historien ou d’un linguiste, mais ce faisant, on passe à côté de l’essentiel. La même chose s’applique à la Bible. Nous pouvons étudier la Bible d’un point de vue historique en prenant en compte le contexte grec et hébreu, ou même d’un point de vue littéraire. Mais en agissant ainsi, on passe à côté de l’essentiel. La Bible est d’abord et avant tout une lettre d’amour par laquelle Dieu désire parler à nos cœurs, toucher nos esprits, et nourrir nos âmes. Quand nous lisons Jean, chapitres 14 à 17, les dernières paroles de Jésus semblent établir une ressemblance frappante avec la lettre que Sullivan Ballou destinait à Sarah. Sur le champ de bataille de la croix, votre nom fut prononcé dans son dernier soupir ; la douce brise sur votre joue est son Esprit Saint qui passe.

			Faire du temps un bon usage

			Parfois, vous pouvez lire la Bible et avoir néanmoins le sentiment que Dieu ne vous parle pas dans ce que vous avez lu. Ce n’est pas grave. Dans ces moments-là, dites-vous que c’est le temps d’emmagasiner des céréales pour l’hiver, ou des munitions pour la bataille. Lire la Parole de Dieu n’est jamais une perte de temps : sa Parole ne retournera pas à Dieu sans effet.

			« Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Éternel. Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées. Comme la pluie et la neige descendent des cieux, et n’y retournent pas sans avoir arrosé, fécondé la terre, et fait germer les plantes, sans avoir donné de la semence au semeur et du pain à celui qui mange, ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche : elle ne retourne point à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et accompli mes desseins. »(Ésaïe 55:8-11)

			Oh chère amie, je prie pour « qu’il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d’être puissamment fortifiés par son Esprit dans l’homme intérieur, en sorte que Christ habite dans vos cœurs par la foi ; afin qu’étant enracinés et fondés dans l’amour, vous puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, et connaître l’amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, en sorte que vous soyez remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu » (Éphésiens 3:15-19). Plus nous passons de temps dans la Parole de Dieu, plus nous sommes à l’écoute de sa voix.

			« Que ce soit dans le buisson ardent ou dans le doux murmure, Seigneur, je veux entendre ta voix ».

			Quel personnage allez-vous jouer ?

			Un samedi soir, ma famille et moi nous sommes blottis sur le canapé, avec un bol de pop-corn surdimensionné, de grands verres de soda, et un film plein d’action : « Les aventuriers de l’Arche perdue », avec Harrison Ford. Nous étions prêts à nous laisser divertir par le suspense, l’intrigue, et par une touche de romantisme.

			Comme tout bon film, il y avait trois personnages principaux : le bon, le méchant et la demoiselle en détresse. Le bon nous a rapidement séduits : le Dr Indiana Jones, professeur d’archéologie, dénicheur d’antiquités rares, et disciple du très célèbre Dr Ravenwood, de l’Université de Chicago. Le méchant, un nazi au visage blafard avec un sourire sinistre et un rire sournois, ­toujours accompagné de suppôts gargantuesques, brutaux et médisants, nous a rapidement consternés. Et puis il y avait la demoiselle en détresse, une certaine Marian, pas si claire que ça, fille du feu Dr Ravenwood, et seule propriétaire d’un établissement de soûlards, perché dans les montagnes enneigées du Népal.

			Dans la première scène, le Dr Jones est interrompu dans son cours d’archéologie par deux agents des services secrets de l’armée américaine. Apparemment, Hitler est obsédé par la religion et les sciences occultes ; il est en mission pour découvrir l’endroit où se trouve l’Arche de l’Alliance, portée disparue depuis la destruction du Temple de Salomon, en 586 avant Jésus-Christ.

			De toute évidence, les responsables gouvernementaux ont sauté quelques classes à l’école du dimanche, et le Dr Jones se voit dans l’obligation de les éclairer sur la signification de ce ­trésor rare. L’arche renferme les Dix Commandements et symbolise la présence de Dieu.

			Les représentants du gouvernement expliquent qu’ils ont intercepté une communication allemande révélant que les nazis sont à la recherche de l’Arche de l’Alliance, au Caire. Toutefois, en vue de déterminer sa localisation exacte, ils ont besoin d’une carte qui a été gravée sur le médaillon en or, autrefois propriété du Dr Ravenwood. La mission du Dr Jones, si toutefois il décide d’accepter la proposition, consiste à repérer le médaillon, découvrir l’Arche de l’Alliance, et la ramener en toute sécurité aux États-Unis.

			Avec l’étincelle de l’aventurier dans le regard, le professeur Jones troque son nœud papillon et ses lunettes à monture métallique contre le chapeau d’Indiana Jones en suédine, son fouet en cuir, et son fidèle pistolet. Il se rend au Népal pour retrouver Marian et, espérons-le, le médaillon (qu’elle porte à son cou depuis des années). Malheureusement pour Marian, le nazi au visage blafard réalise lui aussi qu’elle est la clef pour trouver la carte ; il lui rend donc une petite visite juste avant l’arrivée d’Indiana Jones.

			Comme dans tout bon film d’aventures, un combat s’ensuit, un incendie éclate… et la vie de la jeune fille est en péril. Juste avant que les murs flamboyants ne s’écroulent, l’espion remarque que le médaillon d’or englouti par les flammes se trouve suspendu au bout d’une perche. Sans penser aux conséquences, il arrache le disque métallique aux flammes, pour le laisser rapidement tomber de sa petite main brûlante, mais en en gardant toutefois une impression durable. Un côté de la carte est à jamais gravé dans la paume de sa main. Bien entendu, Indiana Jones vient à la rescousse. Le volume de la musique monte, le héros fait claquer son fouet, sauve la demoiselle en détresse, et récupère le médaillon. Les Allemands, pensant détenir la carte dans la paume de leur main (en fait, dans la paume de la main du monsieur au visage blafard), se mettent à creuser. Or, le professeur Jones réalise que la carte est en fait gravée sur les deux faces du médaillon. Les Allemands ont en leur possession la moitié de la carte seulement et creusent donc au mauvais endroit.

			À présent, je dois vous dire que ceci était censé être une soirée de divertissement primaire, mais Dieu m’a parlé d’une façon très puissante. Il a utilisé ce film pour m’enseigner à propos de la recherche de sa présence, de l’écoute de sa voix et de la façon dont les gens abordent ces sujets différemment. Beaucoup de gens voudraient avoir la présence de Dieu dans leur camp. Et tout comme dans le film, on peut éventuellement jouer l’un des trois rôles.

			Certaines personnes sont comme la jeune fille qui, bien qu’ayant porté la carte du trésor autour de son cou des années durant, ignorait tout de sa valeur. Elle la portait tout simplement parce que son père bien-aimé lui en avait fait cadeau. De même, certaines personnes portent une croix autour de leur cou, sans toutefois comprendre véritablement la signification du cadeau du sacrifice et du salut que leur Père céleste leur a offert.

			D’autres possèdent une Bible poussiéreuse sur une étagère encombrée ou sur la table basse du salon, tout en ignorant qu’elle est la Parole même de Dieu qui leur est personnellement adressée. Ils ne saisissent pas que la Bible est la feuille de route susceptible de leur permettre de faire l’expérience de la présence de Dieu et d’entendre sa voix au quotidien.

			Certains sont comme le méchant, avec un seul côté de la médaille gravée dans la paume de leur main. Ils ont entendu des portions seulement des Saintes Écritures, lu quelques versets ici et là, ou se sont rendus dans une église un jour de fête, comme à Pâques ou à Noël. Ils cherchent le trésor caché de la vie, mais à défaut de saisir l’intégralité de la vérité divine, ils creusent au mauvais endroit.

			Enfin, certains sont comme l’héroïque docteur Jones qui possède la carte dans sa totalité et sait exactement où chercher le trésor au-dessus de tous les trésors, c’est-à-dire l’Arche de l’Alliance, représentant la présence de Dieu.

			Oh, la joie qui accompagne le fait de suivre la feuille de route de Dieu… non seulement en partie, mais dans son intégralité ! Dieu ne nous a pas abandonnés à nos propres moyens pour comprendre cette chose que l’on appelle la vie. Il nous parle à partir des pages de la Bible et nous révèle des choses grandes et puissantes qui nous sont inconnues (Jérémie 33:3). 

			Le film était fini, tout comme mon bol de pop-corn ; en revanche, mon cœur était rassasié. Pendant que le générique défilait sur l’écran, Dieu semblait me dire : « Il y a trois rôles principaux. Lequel veux-tu jouer ? »
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